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BFM TV - Chercheurs d’Art à Paris - 22/12/12 - 4’

FRANCE 5 - Silence ça pousse - 17/10/12 - 27»

BFM TV - 24/08/12 - 1’24

LCI - 09/07/12 - Michel Field - 19h33 - 7’30

France 3 : Ajaccio - juin 2013

France 3 : Edition régionale du 19-20 - 24/01/2014
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France Inter - 01/10/2012 - 22h45 - Ouvert la Nuit - Alexandre Héraud

France Culture - 03/09/2012 - 20h55 - La vignette - Aude Lavigne

FIP - annonce - 10 / 2012

France Inter - 01/07/2012 - 7h42 - Alain Baraton

France Info - 06/07/2012 - 10h50 - Claude Bureaux

France Inter - 01/07/2012 - 5h59 - Clélie Mathias

Radio Arverme - Clermont-Ferrand et sa région -23/01/2014 -Marie Serve

Reportage

Foire D’Automne - 01/10/2012 - Gabarey
 
Paris / Atelier 51  - 01/10/2013 - Guillaume Crouzet

Paris / Atelier 51  - 01/11/2013 - Caroline Diene



Le Figaro Magazine - Juin 2012



FEMINA - Juillet 2012



La Vie - Juin 2012



Monde  - Juillet 2012



AZ Art - novembre / décembre 2012



Cles - septembre / octobre 2012



M magazine du Monde - 28 septembre 2012



M magazine du Monde - 28 septembre 2012
interview



Les 4 saisons - septembre / octobre 2012



Les 4 saisons - septembre / octobre 2012



Figaro - Octobre 2012



Valeurs actuelles - octobre 2012



Terra eco - 1 septembre 2012



Compétence photo - septembre / octobre 2012



L’Ami des jardins et de la maison - Août 2012





INFO -AGRICOL - Juillet/août 2012



Elle - Août 2012



Zeste - octobre / novembre 2012



Gault & Millau - décembre 2012



Journal des Femmes - Septembre 2012



Régal - novembre 2012



Maxi Cuisine - novembre 2012



Belles demeures - Septembre 2012



Femme Actuelle - Octobre 2012



Corse-Matin - Juin 2013



L’éveil Normand - Juin 2013



Ouest-France - 2-3 novembre  2013

2-3 novembre 2013
Ouest-FranceArgentan Rédaction : 13, place Henri IV

Tél. 02 33 12 21 90
Courriel : redaction.argentan@ouest-france.fr

Du lundi 4 au
dimanche 10 novembre

Bagnoles
de l’orne

Union commerciale bagnolaise

Grandes

promos*
* Voir conditions chez vos commerçants participants

Fêtez la fin de la saison

Des légumes et des hommes, à dévorer des yeux
Trouver l’harmonie en chacun et cultiver le duo homme/légume : voilà la passion qui anime Joëlle Dollé et
qu’elle affiche dans une exposition lumineuse et gourmande, à partir d’aujourd’hui, à la médiathèque

Le parcours d’une passionnée
Après avoir travaillé dix ans dans dif-
férentes agences de publicité, Joëlle
Dollé se consacre à sa passion, la
photographie, en 1998 : d’abord les
animaux, en noir et blanc, pour illus-
trer de petites histoires destinées aux
enfants, puis les portraits de famille.
À travers une série de portraits réa-
lisés un été sur une plage, là où les
corps sont dénudés et libérés de tout
marquage social, elle découvre ce
qu’elle cherchait : l’harmonie qui, dit-
elle, « se trouve en chacun et par-
tout ».

Elle s’installe dans les rues de Pa-
ris où elle photographie les passants,
sans sélection, se refusant à tout ju-
gement. Aussitôt remarquée, elle il-
lustre une campagne pour une en-
seigne de produits de beauté, et ses
photos sont exposées dans le métro
et sur les bus. Sa carrière est lancée.

Une démarche humaniste
« Je veux faire de la photographie
éthique et redonner une image po-
sitive aux gens. » À travers son ob-
jectif, elle pose un regard bienveillant
sur tous et s’emploie à faire tomber
les barrières, liées à la maladie et au
handicap. « Les handicapés men-
taux apportent une fraîcheur qu’on
a perdue », s’enthousiasme-t-elle,
toujours en quête de vrai et de beau.

Histoires de légumes à croquer
Il y a quatre ans, intriguée par des lé-
gumes à grosses racines dans son
panier bio, elle se prend au jeu de les
croquer du regard, fait évoluer son
travail sur les portraits en associant
une personne à un légume pour ra-
conter une histoire, donnant à l’un et
à l’autre la même importance puis-
qu’ils dégagent, selon elle, la même
énergie.

Elle s’amuse, mêlant humour et
poésie, dans son atelier parisien, au

gré de ses rencontres avec ses amis,
ses voisins ou son charcutier, avant
d’inviter dans son studio des célébri-
tés dans des domaines aussi diffé-
rents que la grande cuisine avec le
chef trois étoiles des légumes, Alain
Plassaert, le jardinage avec d’illus-
tres jardiniers comme Alain Baraton,
qui veille sur le Potager du Roi à Ver-
sailles, et d’autres qui trouvent autant
grâce à ses yeux que ceux des Jar-
dins dans la ville à Argentan.

Michel Onfray pose, lui, avec un ru-
tabaga. Il a imaginé un poème à la
Prévert en guise de préface à l’ou-
vrage de Joëlle Dollé, Des légumes
et des hommes, paru aux éditions du
Chêne dont Christophe Opec est le
coauteur.

À chaque prise de vue, l’alchimie
qui révèle la part de créativité de
chacun, ainsi qu’un petit texte de
Christophe Opec sur l’histoire du lé-
gume, de son nom, de sa culture ou
une anecdote. Depuis plus d’un an,
cette exposition connaît un vif succès
dans les milieux du jardinage, de la
cuisine, du bio ou de l’artistique.

Des rencontres savoureuses
L’exposition Des légumes et des
hommes est visible à la médiathèque
dès aujourd’hui. Chacun y fera de
belles rencontres, celle de l’homme
aux lauriers ou de celui aux épinards
faciles à reconnaître, du handbal-
leur Nikola Karabatic et son melon
et d’une trentaine d’autres person-
nages en compagnie de richesses
du potager comme le potimarron, le
rutabaga…

Joëlle Dollé, dont le plaisir est
communicatif, invite chacun à s’amu-
ser de ces clins d’œil en découvrant
ses photos, finement travaillées et ri-
ches en contrastes, qui révèlent un
talent fait d’humour, de sensibilité et
d’émotion.

Jusqu’au samedi 1er février, aux
heures d’ouverture de la média-
thèque. Tél. 02 33 67 02 50.

Jeudi 21 novembre, 20 h, confé-
rence de Joëlle Dollé et Christophe
Opec autour de l’exposition.

Les clichés de Joëlle Dollé seront exposés pendant trois mois à la médiathèque.
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Trois spectacles de la saison culturelle
affichent déjà complet : les pièces de
théâtre En travaux (14 novembre) et

L’étudiante et Monsieur Henri (24 avril), ainsi que le spectacle de
François Morel La fin du monde est pour dimanche (4 février).

Complet

Le tournoi Michel-Canivet salle Le Noir
Le tournoi de judo est l’événement d’un week-end marqué
par un peu de football et beaucoup de sports de raquette.

Judo. Les années passent, mais le
souvenir de Michel Canivet, membre
disparu du Campa, reste intact et
donne l’occasion pour le club d’or-
ganiser un tournoi de judo. « Il est
intéressant pour les clubs, en ce
début de saison et à l’approche
des échéances officielles de faire
le point sur la forme et le niveau de
préparation des judokas », note le
professeur du Campa, Alain Grain-
dorge.
Programme. Samedi : pesée des ju-
niors et seniors garçons à 14 h. Pe-
sée des juniors et seniors féminines
à 15 h. Dimanche : pesée des cadets
à 9 h 30, des cadettes à 10 h 30,
des minimes garçons à 12 h, des
minimes filles à 14 h. Salle Jean-Le
Noir. Gratuit, buvette, restauration.

Les autres sports
Football. Aujourd’hui, l’équipe A
du FCA reçoit Tourlaville (18 h), les
U19A vont à Granville. Dimanche,

la B se rend à Courteille, la C reçoit
Sainte-Gauburge.
Athlétisme. Marche nordique ce ma-
tin avec Ivan Raca (06 95 43 73 00).
Badminton. Julie Sulmont et Cathy
Gagliardi se rendent près de Mul-
house pour un tournoi national jeune
(TNJ). Dimanche à la salle Michel-
Pelchat, tournoi régional jeunes avec
les meilleurs poussins, benjamins et
minimes des trois départements.
Tennis de table. Match au som-
met de Nationale 1, samedi (16 h)
salle Michel-Pelchat : l’équipe B de
la Bayard reçoit les Nordistes de
Bruillé, avec en jeu la montée en Pro
B. Entrée gratuite.
Tennis. Dimanche, l’équipe 1 du TCA
joue son maintien en pré-régionale à
Bagnoles-de-l’Orne, les féminines
reçoivent Condé-sur-Huisne et la ré-
serve masculine joue la montée face
aux Corbenois. Les filles de l’ASPTT
reçoivent dimanche leurs homolo-
gues de Briouze.

Les minimes du Campa Félicien Dauge, Thomas Pottier, Augustin Graindorge et
Killian Ollagnier avec Alain Graindorge

Urgences et santé
Police : tél. 17. Pompiers : tél. 18 (portable 112). Dentiste : dimanche et jour
férié, de 10 h à 12 h. Tél. 02 33 31 97 09. Samu, médecin et ambulance
de garde : appeler le 15. Centre hospitalier : 47, rue Aristide-Briand.
Tél. 02 33 12 33 12. Pharmacie de garde : tél. 32-37 (0,34 € TTC/min).

Ouest-France à votre service
Annoncer un événement (réunion, fêtes, loisirs) : www.infolocale.fr
Abonnement : tél. 02 99 32 66 66 (appel local), abonnement.ouest-france.fr
Diffuser une annonce d’emploi : tél. 0 820 200 212 (0,12 € TTC/minute).
Publicité : Précom : 11, rue Saint-Blaise, Alençon. Tél. 02 33 82 40 50.
Passer une petite annonce par téléphone : tél. 0 820 000 010 (numéro
indigo réservé aux particuliers : 0,12 € TTC/mn), paiement par carte.

Les travailleurs de l’amiante s’unissent
Lire en page 6.

Le plein de chevaux et une Twingo à l’hippodrome
Neuf courses de trot sont programmées, ainsi que le tirage au sort d’une voiture, épilogue
d’un grand jeu sur dans les 28 hippodromes de Basse-Normandie.

L’hippodrome du Pays d’Argentan
sera le théâtre de la fin d’un long sus-
pens. Du 1er mai au 30 septembre, la
fédération régionale des courses hip-
piques a organisé un grand jeu dont
les principaux lots sont une Renault
Twingo et vingt-sept iPad… Le tirage
au sort final est prévu après la cin-
quième course.

Auparavant, le public aura pu voir
se dérouler les premières des neuf
courses de trot qui composent le
programme. Les deux épreuves
constituant la colonne vertébrale de
cette réunion sont les prix des Hê-
tres et Équicer. Le prix des Hêtres
(21 000 €, attelé femelles, 2 875 mè-
tres) est une épreuve du tournoi bas-
normand des 5 ans. Elle appelle des
juments de cette génération n’ayant
pas gagné 84 000 €, avec un recul
de 25 mètres fixé à 41 000 €.

Le prix Équicer (24 000 €, attelé,
2 875 mètres) est également une
épreuve qualificative du tournoi des
4 ans. Au départ des concurrents

parmi les meilleurs de leur généra-
tion : il n’y a pas de plafond de gains.
Les concurrents ne doivent pas avoir
été classés dans les trois premiers
d’une épreuve de Groupe I ou avoir
gagné une épreuve de Groupe II
dans les six mois précédents. Trois
échelons de départ sont prévus,
avec un premier recul à 24 000 € et
un second à 44 000 €.

Bientôt le prix Paul-Buquet

La réunion suivante sur l’hippodrome
du Pays d’Argentan aura lieu le di-
manche 10 novembre (début des
opérations vers 10 h 45) en prémium.
L’épreuve principale, le prix Paul-Bu-
quet (course de Groupe III) devrait
permettre de voir en piste quelques-
uns des futurs candidats au Prix
d’Amérique 2014.

Dimanche 3 novembre, dès 13 h.
Entrée 4 €, gratuit -18 ans. Cafété-
ria ou au restaurant panoramique.
Tél. 06 79 83 89 73.

Neuf courses de trot sur la piste en sable de l’hippodrome de la route de
Crennes.

Infolocale
‡Université inter-âges
Géopolitique. Lundi 4 novembre, 10 h,
lycée Mézeray, salle André-Mare.

‡Initiation multimédia adultes
Multimédia. Approfondir internet. Mar-
di 5 novembre, 16 h à 18 h, média-
thèque François-Mitterrand, 1-3, rue
des Rédemptoristes. Gratuit. Réserva-
tion : 02 33 67 02 50, informations@
mediatheque.argentan.fr, www.media-
theque-argentan.com

‡Arim des pays normands
Permanence lundi 4 novembre,
Communauté de communes, 12, route
de Sées. 14 h 30 - 16 h 30. Aides fi-
nancières exceptionnelles et avan-
tages fiscaux pour l’amélioration du lo-
gement : économies d’énergies, mise
aux normes, etc. Une équipe de tech-
niciens est disponible, gratuitement,
pour tout renseignement et accompa-
gnement. Contact : 02 31 86 70 50,
06 88 24 51 81, contact@pactarim.fr,
www.pactarim.fr 16, rue Eugène Denis - Argentan - Tél 02 33 67 00 07

Optez pour des montures
qui correspondent à votre
personnalité. Parmi plus de
2500 modèles, choisissez
celle qui donnera plus de
piquant à votre vue.

Changez de lunettes, dare-dare.
Scorpion

www.optique-guillais.com

Heureux scoop
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COMMUNAUTE URBAINE Gestion des déchets

Harosur legaspillage
alimentaire

Comment chaque foyer fran-
çais – et par extension stras-
bourgeois – peut-il gagner
simplement 400€ de pouvoir

d’achat par an? Réponse: en arrêtant
de jeter une bonne partie de sa nour-
riture à la poubelle. La CUS veut faire
passer le message, cette semaine,
grâce à diverses initiatives visant à
sensibiliser le grand public [lire ci-
dessous].
Quel est son intérêt ? « En fé-
vrier 2010, nous nous sommes enga-
gés dans un programme local de pré-
vention visant à réduire de 7 à 10 % la
production de déchets sur le territoi-
re, d’ici 2015 ; dans ce cadre, la bais-
se des déchets fermenticides est le
levier le plus important », explique
Robert Herrmann, président de la
CUS. Quatre ans après le lancement
du programme, les objectifs quantita-
tifs et qualitatifs de réduction des
déchets sont presque atteints. La con-
trepartie de ces efforts est un soutien
financier annuel de 450000€ de la
part de l’ADEME (agence de l’environ-
nement et de la maîtrise de l’éner-
gie).

Poules, compost et
sensibilisation des écoliers
Si la CUS soutient depuis quelques
années les particuliers, associations
et collectivités qui souhaitent com-
poster une partie de leurs déchets (la
subvention de 40€ pour l’achat d’un
composteur, ainsi que les stages gra-
tuits sont toujours en vigueur), c’est
seulement depuis 2013 qu’elle a déci-
dé d’accentuer ses efforts sur la lutte
contre le gaspillage alimentaire.
« Nous avons choisi de travailler en
priorité sur la restauration collective,
car les communes ont compétence
sur les écoles. Il est donc plus facile

pour elles d’agir dans ce domaine que
directement sur les ménages », préci-
se Françoise Bey, vice-présidente de
la CUS en charge de la collecte, la
gestion et la valorisation des déchets.
Ainsi, un bureau d’études sélection-
né et rémunéré par la CUS accompa-
gne dans leur démarche dix structu-
res engagées dans la lutte contre ce
gaspillage : les écoles élémentaires
de Hoenheim, Illkirch, Fegersheim,
Pasteur et Albert-le-Grand à Stras-

bourg, ainsi que le périscolaire de
Vendenheim, l’accueil de loisirs d’Es-
chau, la maison d’arrêt de Stras-
bourg, le restaurant d’entreprise
d’Arte et l’Ehpad Emmaüs-Diacones-
ses de Koenigshoffen.
Stéphane Buzon, directeur de cet éta-
blissement, témoigne de la démar-
che: « Nous avons d’abord travaillé
sur les pertes en cuisine, afin de les
réduire au minimum ; nous avons
aussi observé ce qu’aiment manger

les résidents, pour ne pas leur servir
des plats auxquels ils ne toucheront
pas ; enfin nous leur proposons en
permanence une carte de remplace-
ment. » La maison de retraite réflé-
chit aussi à la manière dont elle pour-
r a i t r e d i s t r i b u e r – à d e s
associations– les repas non servis.
Dans les prochains mois, elle va com-
mencer à pratiquer le compostage et
compte acquérir des poules, oiseaux
omnivores, qui présentent le double
avantage d’apprécier les restes ali-
mentaires et de pondre des œufs.
Chaque structure de restauration col-
lective explore ses propres pistes,
mais le bilan de l’expérience sera
largement partagé pour qu’un grand
nombre d’autres cantines se lancent
dans une démarche similaire.

Cuisiner les restes
La CUS compte aussi sur les enfants
pour éduquer les parents. Elle tra-
vaille ainsi sur l’élaboration d’un
outil pédagogique baptisé « Mangez-
moi », « pour donner envie aux en-
fants de manger plutôt que de jeter »,
précise Françoise Bey. Dans le cadre
de cette politique, les associations
qui s’engagent dans la lutte contre le
gaspillage alimentaire sont égale-
ment soutenues par la collectivité :
Slow Food Alsace, Eco-Conseil (qui
organise une université d’automne

sur ce thème – lire ci-contre) et le
SINE Bussierre, qui accompagne une
démarche de réduction du gaspillage 
à la cantine de l’école et du collège de
Mundolsheim.
Quant à l’événement grand public
« Zéro gaspi », ce samedi 18 octobre,
ce sera probablement une mine
d’idées pour cuisiner les restes ou les
légumes qui n’ont pas l’aspect lisse,
brillant et sans défaut qu’on veut à
tout prix nous faire avaler. Les volon-
taires armés d’un éplucheur seront
les bienvenus à la « Disco soupe »,
pour un potage collectif et en musi-
que ! R

JULIA MANGOLD

En restauration collective, un travail sur les quantités servies et les goûts des usagers permet souvent de réduire la
quantité des restes alimentaires. PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN

La réductiondesdéchetspassepar la lutte contre legaspillagealimentaire. LaCUSadécidéde
concentrer sesactions vers la restaurationcollective tandisque legrandpublic est invitéàune

journée« Zérogaspi ».

LES CHIFFRES

400 euros
C’est la somme que représentent,

chaque année, les déchets
alimentaires mis au rebut par

chaque foyer français. A l’échelle
nationale, le ministère de

l’Ecologie, du Développement
durable et de l’Energie parle

d’1,2 million de tonnes d’aliments
ainsi jetés chaque année par les
familles. Et de 7 millions de tonnes
si l’on prend en compte l’ensemble

de la chaîne alimentaire
(production, transport,
commercialisation,

consommateur). Plus inquiétant
encore : un tiers de la production
alimentaire mondiale serait « jetée,

perdue, ou gaspillée » avant
d’arriver dans l’assiette, selon la
FAO, l’organisation des Nations
Unies pour l’alimentation et

l’agriculture.

Q Q ÀVOIR

Ce sont les découvertes suscitées
par son panier de légumes bio qui

ont inspiré à la photographe Joëlle
Dollé l’idée d’une série de portraits
avec légumes. Jusqu’au 18 octobre,
ses clichés figurent sur des pan-
neaux, installés dans le cadre de la
semaine « Zéro gaspi », place de la
Gare, d’Austerlitz, de la République,
de l’Etoile (côté centre administratif).
« Je voulais mettre en parallèle les
hommes et les légumes, rappeler leur
alchimie grâce à ce lien visuel »,
explique l’artiste, qui a fait poser des
personnalités, des amis, des anony-
mes, des légumes rares ou communs.
En studio, sans décor, elle a voulu
aller à l’essentiel, « pour que le légu-
me valorise l’homme et inverse-
ment ». Chaque photographie est
accompagnée d’un petit texte qui
nous conte une anecdote sur le légu-
me en question.

L’expo qui a la patate

PHOTO JOËLLE DOLLÉ

QUELQUES JOURS POUR AGIR ET RÉFLÉCHIR

◗ Jusqu’au 18 octobre. Exposition « Des légumes et des
hommes », photographies de Joëlle Dollé, 37 panneaux
répartis sur les places : de la Gare, d’Austerlitz, de la Républi-
que, de l’Etoile (côté centre administratif).
◗ Jusqu’au 25 octobre. Lesmédiathèques de Hautepierre, de
laMeinau, André-Malraux, Neudorf et Ouest proposent une
sélection d’ouvrages pour comprendre le gaspillage et
lutter contre le phénomène.
◗ A partir d’aujourd’hui et jusqu’au 18 octobre. L’association
Eco-Conseil organise une université d’automne intitulée
« Regardsmultiples sur le gaspillage alimentaire : échanger
pour comprendre et agir ». Avec des professionnels et des
chercheurs, sur inscription uniquement. Renseignements :
www.ecoconseil.org ou✆03.88.60.16.19.
◗Demain. De 17h30 à 19h, la conférence « le gaspillage
alimentaire aumenu », ouverte à tous (entrée libre), se
tiendra au campus de l’Esplanade, amphi Cavailles (22 rue
René-Descartes). Les intervenants seront Bruno Lhoste, spé-

cialiste du gaspillage alimentaire, auteur du livre « La grande
(sur-)bouffe – pour en finir avec le gaspillage alimentaire »
(édition Rue de l’Echiquier) et Ian Seghers, de la Chaire en
éco-conseil de l’Université du Québec à Chicoutimi.
◗ Samedi 18 octobre. Journée « Zéro gaspi », de 11h à
18h30, sur la place Kléber. Avec les Jeunes agriculteurs du
Bas-Rhin, la CUS, la coopérative agricole Hop’là, la Banque
alimentaire du Bas-Rhin et des animations pour les enfants.
Au programme : du théâtre forum avec la troupe du Potimar-
ron (à 12h, 13h, 16h30 et 18h30), des démonstrations culi-
naires réalisées par Gérard Dehaye (à 12h30, 13h30 et
15h30), des concerts (Funkindustry à14h et 15h, The Dandy
Semoule à 16h et 18h, Arnaud Ribot à 17h), l’animation « du
champ à l’assiette » avec l’association Schnaeckele (Slow
Food Alsace) (à 14h30 et 17h30). A partir de 14h aura lieu la
« Disco Soupe », une session collective de cuisine de fruits
et légumes invendus, dans une ambiancemusicale. Venez
avec votre tablier et votre épluche-légumes!
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priorité sur la restauration collective,
car les communes ont compétence
sur les écoles. Il est donc plus facile

pour elles d’agir dans ce domaine que
directement sur les ménages », préci-
se Françoise Bey, vice-présidente de
la CUS en charge de la collecte, la
gestion et la valorisation des déchets.
Ainsi, un bureau d’études sélection-
né et rémunéré par la CUS accompa-
gne dans leur démarche dix structu-
res engagées dans la lutte contre ce
gaspillage : les écoles élémentaires
de Hoenheim, Illkirch, Fegersheim,
Pasteur et Albert-le-Grand à Stras-

bourg, ainsi que le périscolaire de
Vendenheim, l’accueil de loisirs d’Es-
chau, la maison d’arrêt de Stras-
bourg, le restaurant d’entreprise
d’Arte et l’Ehpad Emmaüs-Diacones-
ses de Koenigshoffen.
Stéphane Buzon, directeur de cet éta-
blissement, témoigne de la démar-
che: « Nous avons d’abord travaillé
sur les pertes en cuisine, afin de les
réduire au minimum ; nous avons
aussi observé ce qu’aiment manger

les résidents, pour ne pas leur servir
des plats auxquels ils ne toucheront
pas ; enfin nous leur proposons en
permanence une carte de remplace-
ment. » La maison de retraite réflé-
chit aussi à la manière dont elle pour-
r a i t r e d i s t r i b u e r – à d e s
associations– les repas non servis.
Dans les prochains mois, elle va com-
mencer à pratiquer le compostage et
compte acquérir des poules, oiseaux
omnivores, qui présentent le double
avantage d’apprécier les restes ali-
mentaires et de pondre des œufs.
Chaque structure de restauration col-
lective explore ses propres pistes,
mais le bilan de l’expérience sera
largement partagé pour qu’un grand
nombre d’autres cantines se lancent
dans une démarche similaire.

Cuisiner les restes
La CUS compte aussi sur les enfants
pour éduquer les parents. Elle tra-
vaille ainsi sur l’élaboration d’un
outil pédagogique baptisé « Mangez-
moi », « pour donner envie aux en-
fants de manger plutôt que de jeter »,
précise Françoise Bey. Dans le cadre
de cette politique, les associations
qui s’engagent dans la lutte contre le
gaspillage alimentaire sont égale-
ment soutenues par la collectivité :
Slow Food Alsace, Eco-Conseil (qui
organise une université d’automne

sur ce thème – lire ci-contre) et le
SINE Bussierre, qui accompagne une
démarche de réduction du gaspillage 
à la cantine de l’école et du collège de
Mundolsheim.
Quant à l’événement grand public
« Zéro gaspi », ce samedi 18 octobre,
ce sera probablement une mine
d’idées pour cuisiner les restes ou les
légumes qui n’ont pas l’aspect lisse,
brillant et sans défaut qu’on veut à
tout prix nous faire avaler. Les volon-
taires armés d’un éplucheur seront
les bienvenus à la « Disco soupe »,
pour un potage collectif et en musi-
que ! R
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En restauration collective, un travail sur les quantités servies et les goûts des usagers permet souvent de réduire la
quantité des restes alimentaires. PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN

La réductiondesdéchetspassepar la lutte contre legaspillagealimentaire. LaCUSadécidéde
concentrer sesactions vers la restaurationcollective tandisque legrandpublic est invitéàune

journée« Zérogaspi ».

LES CHIFFRES

400 euros
C’est la somme que représentent,

chaque année, les déchets
alimentaires mis au rebut par

chaque foyer français. A l’échelle
nationale, le ministère de

l’Ecologie, du Développement
durable et de l’Energie parle

d’1,2 million de tonnes d’aliments
ainsi jetés chaque année par les
familles. Et de 7 millions de tonnes
si l’on prend en compte l’ensemble

de la chaîne alimentaire
(production, transport,
commercialisation,

consommateur). Plus inquiétant
encore : un tiers de la production
alimentaire mondiale serait « jetée,

perdue, ou gaspillée » avant
d’arriver dans l’assiette, selon la
FAO, l’organisation des Nations
Unies pour l’alimentation et

l’agriculture.

Q Q ÀVOIR

Ce sont les découvertes suscitées
par son panier de légumes bio qui

ont inspiré à la photographe Joëlle
Dollé l’idée d’une série de portraits
avec légumes. Jusqu’au 18 octobre,
ses clichés figurent sur des pan-
neaux, installés dans le cadre de la
semaine « Zéro gaspi », place de la
Gare, d’Austerlitz, de la République,
de l’Etoile (côté centre administratif).
« Je voulais mettre en parallèle les
hommes et les légumes, rappeler leur
alchimie grâce à ce lien visuel »,
explique l’artiste, qui a fait poser des
personnalités, des amis, des anony-
mes, des légumes rares ou communs.
En studio, sans décor, elle a voulu
aller à l’essentiel, « pour que le légu-
me valorise l’homme et inverse-
ment ». Chaque photographie est
accompagnée d’un petit texte qui
nous conte une anecdote sur le légu-
me en question.

L’expo qui a la patate

PHOTO JOËLLE DOLLÉ

QUELQUES JOURS POUR AGIR ET RÉFLÉCHIR

◗ Jusqu’au 18 octobre. Exposition « Des légumes et des
hommes », photographies de Joëlle Dollé, 37 panneaux
répartis sur les places : de la Gare, d’Austerlitz, de la Républi-
que, de l’Etoile (côté centre administratif).
◗ Jusqu’au 25 octobre. Lesmédiathèques de Hautepierre, de
laMeinau, André-Malraux, Neudorf et Ouest proposent une
sélection d’ouvrages pour comprendre le gaspillage et
lutter contre le phénomène.
◗ A partir d’aujourd’hui et jusqu’au 18 octobre. L’association
Eco-Conseil organise une université d’automne intitulée
« Regardsmultiples sur le gaspillage alimentaire : échanger
pour comprendre et agir ». Avec des professionnels et des
chercheurs, sur inscription uniquement. Renseignements :
www.ecoconseil.org ou✆03.88.60.16.19.
◗Demain. De 17h30 à 19h, la conférence « le gaspillage
alimentaire aumenu », ouverte à tous (entrée libre), se
tiendra au campus de l’Esplanade, amphi Cavailles (22 rue
René-Descartes). Les intervenants seront Bruno Lhoste, spé-

cialiste du gaspillage alimentaire, auteur du livre « La grande
(sur-)bouffe – pour en finir avec le gaspillage alimentaire »
(édition Rue de l’Echiquier) et Ian Seghers, de la Chaire en
éco-conseil de l’Université du Québec à Chicoutimi.
◗ Samedi 18 octobre. Journée « Zéro gaspi », de 11h à
18h30, sur la place Kléber. Avec les Jeunes agriculteurs du
Bas-Rhin, la CUS, la coopérative agricole Hop’là, la Banque
alimentaire du Bas-Rhin et des animations pour les enfants.
Au programme : du théâtre forum avec la troupe du Potimar-
ron (à 12h, 13h, 16h30 et 18h30), des démonstrations culi-
naires réalisées par Gérard Dehaye (à 12h30, 13h30 et
15h30), des concerts (Funkindustry à14h et 15h, The Dandy
Semoule à 16h et 18h, Arnaud Ribot à 17h), l’animation « du
champ à l’assiette » avec l’association Schnaeckele (Slow
Food Alsace) (à 14h30 et 17h30). A partir de 14h aura lieu la
« Disco Soupe », une session collective de cuisine de fruits
et légumes invendus, dans une ambiancemusicale. Venez
avec votre tablier et votre épluche-légumes!

9

DNA - Srasbourg - 15 octobre 2014



 St Flour - La Montagne - juin 2018



 St Flour - Lae Courrier du pays de retz - juin 2015



Dinan - Le Petit Bleu - sept 2016



 St Flour - La Montagne - juin 2018



 St Flour - juin 2018



 St Flour - L’Union du Cantal - juin 2018



 St Flour - La DEPECHE D’AUVERGNE - sept 2018



 St Flour - La Montagne - Sept 2018


